
UNE TROP PREVISIBLE GIRAFE 

La girafe, CBcile Cloutier. Illus. Mi- 
reille Levert. MontrBal, Pierre Tis- 
seyre, 1984. 16 pp. 4,95$ broche. 
ISBN 2-89051-113-8. 

Une girafe "etait triste parce que les 
autres animaux se moquaient de son 
long cou". ~ a r i e - ~ v e ,  cinq ans, a qui 
je venais tout juste de lire le debut de 
l'histoire, m'interrompit aussitat pow 
me dire: "Mais a la fin, tu vas voir, 
ils vont l'aimer." S'il est un reproche 

que l'on peut adresser au petit livre de CBcile Cloutier, c'est bien celui-la: 
il s'agit d'une histoire sans surprise. Pourtant on accepterait volontiers 
d'avoir devinB la fin si l'auteur arrivait du moins a nous Btonner B quelques 
reprises entre la premiere et la derniere ligne, mais il n'en est rien. 

L'idBe de dBpart, pourtant, Btait louable. Cette girafe que personne n'ai- 
mait sauvera les autres animaux d'un incendie de forst qu'elle avait aperqu 
avant eux grgce son long cou. Le prBtexte est bon pour apprendre aux 
enfants la tolBrance, le respect de l'autre, m&me s'il est diffkrent. C'est 
justement parce qu'elle Btait "diffkrente" que la girafe a pu se rendre utile. 

Oui, l'id6e est louable, trop peut-&tre. I1 nous a toujours semble, en effet, 
que les enfants (comme nous, d'aillew-s, ils ne sont pas plus b&tes ... ) pr6fer- 
ent les histoires "pow l'histoire" aux histoires moralisatrices. Mais on 
oublierait vite la morale si elle Btait prBsentBe sous un emballage amusant. 
Encore 18, il n'en est rien. 

Le langage poBtique de l'auteur "s'adapte merveilleusement au monde 
magique de l'enfance" nous dit 1'6diteur dans un communiqub de presse. 
Nous n'avons, pour notre part, guere vu de poBsie dans ce texte, a moins 
qu'on appelle "poesie" la confusion syntaxique ... Comment comprendre, par 
exemple, la phrase suivante: "11s disaient que les arbres lui donnaient 
toutes leurs feuilles du haut, les plus tendres et les plus ensoleillBes, ex- 
actement comme font les hommes pour ce qu'ils ne peuvent atteindre." (Les 
hommes donnent des feuilles?) A moins aussi qu'on appelle "poBsie" une 
certaine enflure verbale, (ainsi: "elle vit la-bas, la o t ~  l'ici rejoint l'ail- 
leurs" ... ) ou encore l'utilisation de comparaisons boiteuses ("la haine s'in- 
stalle, puissante, lowde et envahissante, comme un chene"). Une vigne est 
envahissante, mais un ch&ne? ... Un texte qui s'adresse aux jeunes enfants 
se doit, plus que tout autre, d'&tre Bcrit dans une langue claire et simple; 
c'est loin d'&tre le cas ici. 

Dans les illustrations, toutefois, on retrouve ce grain de fantaisie et 
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d'humour dont l'histoire est totalement dkpourvue. Les arbres soilt des 
6tres vivants, tantSt souriants, tantSt grimasants, les oiseaux se promitnent 
sous un parapluie et le bebe singe joue 2 la poupee. On retrouve un peu 
partout, dessines s w  les animaux, des coeurs qui expriment leur etat  
d'iime: le coeur sera ray6 d'un "X" si 1'61ephant est mechant, a l'envers 
lorsque la girafe est triste. L'illustration finale (fig. 1) ou l'on voit le petit 
leopard et la grande girafe boire au mbme verre (le premier a l'aide d'une 
paille recourbee, la seconde au bout d'une longue paille) resume assez bien 
toute l'histoire: on peut etre amis, m6me si on est differents. Une histoire 
un peu banale donc, que sauvent, de justesse, des illustrations amusantes. 
Pierrette Dube est diplBmie en Etudes francaises de I'Urziuersiti de Morz- 
trial. Aupar-auant adjointe h la ridactiorz, pour z112 magazine, elle est main- 
tenant mere de trois enfarzts et s'intiresse de pres a la littirature erzfa7ztirze. 
Elle collabore igalenzerzt h revzle Lurelu. 

LA LAMPE D'ALADIN ET LE TUBE DE DENTIFRICE 

Amanda et Ie genie, Frances Duncan. Illus. Michele Devlin. Traduit de 
l'anglais par Marie-Andree Clermont. Saint-Lambert, Heritage, 1984. 125 
pp. 3,95$ broch6. ISBN 0-7773-4433-5. 

Ecrire un roman qui reprenne, tout en l'adaptant a la mentalit6 et  au 
milieu des enfants d'aujourd'hui, la structure d'un ancien conte merveil- 
leux, c'est sans doute une formule qu'ont voulu adopter bieil des auteurs 
de livres modernes pour enfants. C'est aussi, je crois, l'ambition de Frances 
Duncan dans Arnanda et le girzie, le dernier venu de la serie des Amanda. 
Le debut nous presente une petite fille bien de notre temps, portant lu- 
nettes et fi-kquemment affligbe de hoquets, qui doit supporter patiemmeilt 
l'inattention de sa m6re absorbke par son travail d'artiste-peintre, et poser 
pour elle sans la deranger par ses questions. Le merveilleux fait irruptioil 
dans un contexte bien moderne lui aussi puisqu'il se cache dans un tube de 
dentifrice sur l'etagiti-e d'un supermarch6, sous la forme d'un genie qui doit 
se mettre au service d'hmanda. A partir de ce moment, le roman pourrait 
s'intituler du "bon usage d'un genie" et le livre suit en gros le schema de 
l'intrigue du conte d'Aladin et la lampe merveilleuse. Mais Amanda doit 
apprendre a respecter les regles du mode d'emploi de son genie et surtout 
a formuler des voeux qui ne lui attireront pas trop d'ennuis. Elle apprend 
a Bviter les voeux puerils inspires par la gourmandise (elle veut des quan- 
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